
~15. IX. 1946) Vort~ufige Mitteilungen . Preliminary reports 363 

et 65% d'ac6tone (stade V); 6 t rai tements  successifs 
d'apr6s SEVAG (secouage violent pendant  15 minutes 
avec 20% vol. de CHCt s e t  5% vol. d'alcool amy- 
lique et centrifugation) (stade VI); remplacement de 
l ' ion SOn" par l 'ion CHsCOO' (stade VII) ;  pr6cipi- 
tat ion fractionn6e ~ l 'ac6tone (entre 50 et 70 %), disso- 
lution dans l 'eau, cong41ation et sublimation de la 
glace au vide pouss6 (stade VIII ) .  
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Fig. 1. Diagramme (qectrophor6tique (Philpot-Svensson) de l'cc-amy- 
lase de pancrfias. 

Tampon de Michaelis; PHi7 ,9 ;  #~0 ,1 ;  Tempt~rature ~,0 Q C. 
Dur6e: 49~20 see A 3,944 V/em. 

¢~ est l'anomalie habituelle de ~,l'ascending boundary ,, (+). 

M. WIEDEMANN a calcul6 la composition du produit :  

Composant 

1 
2 
3 
4 
H 
5 

Tenetv en% 

1,2 
1,9 
4,2 
2,3 

83,5 
6,9 

cm $ 
mobilit6 u en - -  • 105 

see. x Volt 

14,43 
10,93 

7,73 
4,95 
3,09 
1,03 

L'61ectrophor6se de ce produit  a 6t6 faite par le Dr 
ERWlN WIEDEMANN aux laboratoires de chimie-pharma- 
ceutique (Prof. Dr A. STOLL) de Sandoz AG. ~, BAle, 
E l l e a  donn6 le diagramme repr6sent6 par la fig. 1. 

Nous admet tons  que le composant  H est l 'enzyme. 
Nous allons encore le v4rifier par des essais ult4rieurs. 

Le produit  final VII I ,  dont l 'activit6 par mg d 'azote 
(KJELDAHL) est d 'environ 22 lois sup6rieure ~t celle de 
l 'extra i t  brut, donne sous nos conditions d 'analyse 
600 mg de maltose hydrat6 par mg de substance. Le 
rendement  total  d 'act ivi t4 ~ part ir  de l ' ex t ra i t  bru t  est 
d 'environ 15 % et on receuille 260 mg de produit  sec 

part ir  de 60 g de glande s6che. Le produit donne les 
r4actions typiques des prot4ines; il contient  14,90 % N; 
0,0% S; 0,62% P. 

Le dosage d 'act ivi t6 s 'effectue selon G. NOELTIr~I: 
on fair agir 1 cm 3 de solution d 'enzyme pendant  3 rain. 
k 20°C sur 1 cm s de solution d 'amidon ZULKOWSKI ~t 
1 O//o, contenant  du NaC1 M/150. et tamponn6e aux phos- 

1 Pas encore pubti6. 

phates M/50 ~. PH 6,9, et on dose les sucres r6ducteurs 
d'apr~s la m6thode colorim6trique de SUMNER 1. La lec- 
ture se fait au photom~tre Pulfrich, filtre S 53, cuves 
20 mm, contre un blanc, sans enzyme, trait6 darts les 
m~mes conditions. L 'ext inct ion obtenue est exprim~e 
en maltose hydrat6 d'apr6s une courbe 6talon. 

Les solutions aqueuses ou salines de l 'enzyme sont 
instables et perdent rapidement  ieur activit4, m~me ~t 
0 ° C. Leur stabilit4 opt ima est entre Ptt 7,0 et  p~ 8,3. 
L 'enzyme ne supporte pas la dialyse A 0 ° C contre l 'eau 
ou contre des sels ou des tampons. L 'adjonct ion d'en- 
zyme dialys4e inactive k l 'enzyme active en acc$1~re 
consid6rablement la d~sactivation. Par  contre, la dialyse 

0 ° C pendant  4 jours contre de la solution I I  d 'enzyme 
bouillie n 'entrafne aucune perte d'activit4. La solution 
bouillie stabilise en outre les solutions aqueuses et, selon 
les quantit4s en jeu, diminue ou supprime la d6sactiva- 
tion par l 'enzyme dialys6e. L 'enzyme bouillie et l 'en- 
zyme dialys6e ont ainsi un comportement  antagoniste. 

L 'enzyme active E a se dissocie donc en deux consti- 
tuants  selon l '6quation:  Ea~-*- C ~-A. Le premier consti- 
tuant ,  dialysable, thermostable serait le coferment C, 
le second, de nature prot6inique, l 'apoferment  A. Nous 
supposons que l 'apoferment  libre n 'est  pas stable, mais 
subit une d6naturation ou alt4ration en un produit  A '  
qui donne avec le coferment un produit  inactif: C+ A ' ~  
E i. Cette hypoth6se permet  d 'expliquer  l'4chec de nos 
essais de r4activation, la d6sactivation provoqu6e par 
l 'enzyme dialys6e qui soustrait  le coferment de l 'apo- 
ferment en donnant  le corps inactif E i e t  finalement 
l 'act ion protectrice du coferment par r6trogradation de 
la dissociation. 

Ce t ravai l  a 6t6 encourag6 par des cr4dits ouverts  par 
la Conf6d6ration en vue de cr6er des possibilit$s de 
travail.  

Nous remercions v ivement  M. le Dr E. WIEDEMANN, 
ainsi que la maison Sandoz g Bgle, d 'avoi r  bien voulu 
faire l'$1ectrophor6se de notre produit.  

KURT H. MEYER, ED. H. FISCHER et P. BERNFELD 

Laboratoires de Chimie inorganique et organique de 
l 'Universit6 de Gen~ve, le 20 juiltet 1946. 

Summary 

The ~-amylase of hog pancreas has been purified and 
the degree of puri ty controled by electrophoresis. The 
active substance is a protein which can dissociate in 
an unstable high molecular component  and a thermo- 
stable component  of low molecular weight. 

I j. B. SUMNER, J, biol. Chem. 62, 287 (1925). 

Rege l  fiber die n i c h t b e s e t z t e n  I s o t o n e n z a h l e n  

Von den Isotonenzahlen (= Neutronenzahlen) der 
stabilen Isotope der Elemente  1 bis 125 sind neun 
von keinem stabilen Isotop besetzt. Es sind die Num- 
mern 19, 21, 35, 39, 45, 61, 89, 115 und 123. 

Soweit derzeit Li tera tur  zug~nglich ist, wurde bisher 
fiber eine kausale Regelm~fligkeit des Fehlens dieser 
Neutronenzahlen nichts bekannt.  

Es l~Bt sich jedoch folgende Regel aufstellen: 
A lle nicht besetzten Neutronenzahlen liegen zwischen 

den um zwei verschiedenen Neutronenzahlen eines 
Doppelisotops ungerader Ord*zungszahl. 
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Die Regel gilt ausnahmslos. Die fehlenden: N = 19 liegen 
zwischen Doppelisotop znC1 (N = 18) und z~C1 (N = 20); 
N =  21 zwischen a~K ( N =  20) und i rK ( N =  22); 
N =  35 zwischen ~Cu ( N = 3 4 )  und ~Cu ( N =  36); 
N =  39 zwischen *~Ga ( N =  38) und ~XGa ( N =  40); 
N =  45 zwischen ~ B r  (N = 44) und SXBr (N = 46); 
N = 61 zwisehen X~TAg (N = 60) und X~Ag (N = 62); 
N = 89 zwischen X~XEu (N = 88) nnd X~ZEu (N = 90); 
N = 115 zwischen l~Xlr (N = 114) und t~ZIr ( N =  116); 
N = 123 zwischen 2°ZT1 (N = 122) und ~°~T1 (N = 124). 

Die Regel ist nicht ausnahmslos umkehrbar .  Bei 
neun yon den zw61f Doppelisotopen ungerader Ord- 
nungszahl, deren Massenzahlen um zwei Neutronen 
verschieden sind, ist die mittelstl indige Neutronenzaht 
bei keinem Nachbarelement  vertreten.  Bei drei exi- 
stieren stabile Isotone dieser Neutronenzahl.  

So existieren zu dem Paar  nZIn (N = 64) und llSIn 
( N =  66) das nzCd ( N =  65) und n~Sn ( N =  65); 
zu x~aSb (N = 70) und ~2~Sb (N = 72) das XZZTe (N = 71) ; 
und zu ~ R e  ( N =  t10) und ~S~Re ( N =  112) das 
lS~Os (N = 111). 

M6glicherweise sind jedoch ~l~In, ~ S n ,  ~ T e  und 
~s7Os gegen K-Elektroneneinfang instabil, wie das 
yon MA~TAUCH und FLOOOE (Kernphysikalische Ta- 
bellen, Springer, Berlin 1942, S. 94 unten) diskutiert  
wird. 

Dann w/~re auch die Umkehrung  der Regel richtig:  
Alle zwischen den um zwei verschiedene Neutronen- 
zahlen eines Doppelisotops ungerader Ordnungszahl 
liegenden Neutronenzahlen sind verboten. 

Die gezeigte Regelm~iBigkeit s teht  im Zusammenhang 
mit  der M~TTAUCHschen Isobarenregel. ~Venn die hier 
verbotenen Neutronenzahlen beim ersten Nachbar-  
element  vor und nach dem Doppelisotop ungerader 
Ordnungszahl ver t re ten w~ren, so miiBten diese Iso- 
tope gerader Ordnungszahl Isobare der ungeraden Iso- 
topen sein, was nach der M~TT~UCHschen Regel ver- 
boten ist. Bei den ferneren Nachbarelementen der 
(wieder ungeraden) Ordnungszahl + oder - 2  ist in 
keinem Fall  ein Isoton zu finden. Bei den darauffol- 
genden geradzahligen Elementen der Ordnungszahl 
+ oder --3 fallen Isotope der verbotenen Neutronen- 
zahl bereits auBerhalb des schmalen Stabilit/~tsstrei- 
fens stabiler Isotope. Tats~chlich sind die Isotope 
nSIn, i~Sn,  ~ T e  und ~s~Os, die gegen die restlose 
Gtiltigkeit der umgekehrten Isotonenregel als stabile 
Isotope gefunden wurden, auch genau die, welche nach 
der MArTAUCHschen Isobarenregel nicht er laubt  w~tren. 

Es scheint deshatb interessant, die vier genannten 
Isotope auf ihre Stabilit~it gegen K-Einfang zu unter- 

suchen. F . L .  BREUSCH 

Zweites chemisches Ins t i tu t  der UniversitRt Istanbul,  
den 15.Juli  1946. 

S u m m a r y  

Of the neutronic numbers i to 126 nine are not  repre- 
sented by a stable isotope. The non existent  neutronic 
numbers are those between the neutronic numbers of 
the two isotopes of an element with an odd atomic 
number.  

R~partition 
du nua~e ~lectronique et r~activit~ chimique 

des hydrocarbures aromatiques condenses 

Les r~cents progr~s fairs dans l 'appl icat ion de la Md- 
canique ondulatoire ~ l '6tude des mol6cules permet tent ,  
en ce qui  concerne les hydrocarbures aromat iques  con- 

dens~s, d 'obteni r  un gdiagramme mol$culaire~ qui  
donne une image precise et quan t i t a t ive  de la rSpart i t ion 
des 61ectrons responsables de la r~activit$ chimique de 
ces molecules. 

Le pr incipe  de la mdthode 

Dans une moldcule aromatique,  l ' a tma tu re  6rant 
fix~e par  les simples liaisons C--C, il reste pour chaque 
a tome de carbone un 61ectron ~ de valence. Pour  saris- 
faire k la t~travalence du carbone, on peut  ~crire des 
liaisons suppl6mentaires de diff6rentes fa~ons, d'ofl 
diff~rentes formutes possibles pour reprdsenter la mole- 
cule (ce sont par  exemple les formules de K~KUL~ et de 
DEWAR pour  le benz~ne). Une  Iiaison ~ entre 2carbones  
adjacents  est dite ~, effective ,,, ~ineffective~ entre 2 car- 
bones non adjacents.  On appelle respect ivement  for- 
mules inexcit6es, mono-, di-, triexcit6es, etc., les for- 
mules poss6dant 0, 1, 2, 3 . . . .  liaisons ineffectives. 
Les 61ectrons ~ de ces liaisons sont plus 1Achement li6s, 
et ce sont done eux qui  sont responsabtes de la r6activitd 
du corps consid6r6. 

En  fait aucune de ces formules ne repr6sente v ra imen t  
la r6parti t ion des 61ectrons ~ dans la moMcule; dans la 
m~thode dont nous donnons un aper~u, on repr6sente 
cet te  r6part i t ion par une fonction d 'onde ~p. A chacune 
des n formules possibles, on fair correspondre une fonc- 
t ion d 'onde qS, q~., . . . ,  9n, et on cherche pour ~ une com- 
binaison lin~aire des ~i. Le carr6 du coefficient a i de ~i 
dans l 'expression de la fonction d 'onde totale, repr~- 
sente le poids de la /me formule dans la repr6sentation 
exacte. Or, chaque formule correspond ~ une certaine 
rdpart i t ion des ~lectrons zt. Pour  avoir  la v~ritable r~- 
parti t ion,  on superpose tes r6parti t ions correspondant  

chaque formule, chacune dtant  d 'abord  multipli~e par  
son poids qu ' i l  s 'agi t  de d6terminerL 

Variat ion des poids area l 'annel lat ion 

Nous donnons ci-apr~s les poids obtenus par la m6- 
thode de la mdsomdrie pour  tes hydrocarbures ~, 1, 2, 3,4 
noyaux benzdniques accolds. Le benz~ne et Ia naphta-  
lbne ont dt6 calcuMs rigoureusement par PAULING et 
SHERMAN respect ivement  2. L 'anthrac~ne avai t  d~j~ 6t6 
calcul~ par JONNSON '~ en ne tenant  compte  que des for- 
mules inexcitdes et monoexcit6es. 

Nous avons repris enti~rement le calcul de l 'anthra-  
c~ne en introduisant  tes 150 formutes diexcit~es dont  
i ' impor tance  n 'est  pas n~gligeable comme le montre le 
r~sultat obtenu. De mSme nous avons effectual le cat- 
cul du naphtac~ne en tenant  compte  des 649 formules 
diexcit6es. Les r6sultats ainsi obtenus const i tuent  des 
valeurs approch~es des poids. 

Benz~ne 
Naphtal~ne . 
Anthracene . 
Naph tacbne . .  

F. inexcildes 

hombre [ poids 

2 78% 
3 54% 
4 1.0% 
5 0% 

F. ~.tof$ogxe. 

hombre [ poids 

3 22% 
16 41% 
48 60 % 

110 40% 

F. diexcildes 

nombre poids 

0 O% 
19 5% 

xso 30% 
649 60 % 

1 Pour le d~tail de la mdthode de calcul des fonetions d'onde et 
des poids voir: R.DAm)EL et A. Pm.LMA~, I.'~tude des mol~ctfles 
par la m6thode de la mdsom~rie, J. Physique (sous presse) ; Comptes 
Rendus 222, 663 (1946). 

2 j .  chem. Physics. I, 362 (1938}; Z, 488 (1934). 
3 Arkiv for Chemie, Mira, Geol. la.d, No. 14 (1941). 


